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1 août 2009 

        Dans la partie nord-est de la fouille une 

première étape est terminée, elle consistait à 

relever une douzaine de sépultures (12
e
 au 

14
e
 siècle) déposées dans des coffrages en 

planches (disparus aujourd'hui) maintenus 

par des pierres. 
         Après le travail méticuleux des 

archéologues (voir photos du 26 juillet 2009) 

des analyses anthropologiques seront 

réalisées en laboratoire sur les restes des 

squelettes. La position des sépultures étaient 

toutes orientées ouest-est. 

         La proximité des sépultures avec le goudron de la place (25cm) est la conséquence des 

arasements successifs au cours des 2 derniers siècles. Dès la semaine prochaine les 

archéologues vont pouvoir atteindre des niveaux plus anciens.  

 

 

 

          Sur cette photo on commence à 

apercevoir la position des sarcophages dans 

la partie Est de la « crypte » de saint 

Valbert. 
        Une première rangée est adossée au 

mur Est, puis les deux autres rangées de 

sarcophages, déposées en forme elliptique, 

que lôon distingue tr¯s nettement. Position 

résultant de la forme trapézoïdale des 

sarcophages et de leur installation côte à 

côte.  

       Installation symbolique, pour être au 

plus prés de la crypte du saint et 

pouvoir recevoir, grâce à cette  promiscuité, une sorte de « fluide de protection » émanant de 

la sépulture de Saint Valbert.  

  

 

http://www.amisaintcolomban.net/Archeo-place-republique-2009.html


Sépultures en bâtière de tegulae (IVe au VIe siècle).  

        

 

        Une tranchée du XXe siècle 

est venue couper la sépulture par 

son milieu, ceci permettant de 

distinguer dans la coupe de celle-ci 

(à gauche sur la photo) la position 

des tegulae (tuiles plates ou 

légèrement incurvées) en position 

de coffrage trapézoïdale.  

       Lô®crasement de la partie 

supérieure de la sépulture est la 

conséquence de la proximité du sol 

de la place, moins de 30 cm. 

  

 

 

 

 

 

8 août 2009 

 

Dans la nef de l'église carolingienne : 

          La fouille des sépultures de l'époque moderne (après le XVe siècle) a continué toute 

cette semaine sous une chaleur torride.  Si certaines sépultures sont encore intactes d'autres à 

l'extrême ouest de la fouille (partie haute de la photo de gauche) sont dispersées sur le sol, 

suite aux travaux de restauration de la place au XXe siècle. Il n'a pas été trouvé d'objet 

notoire parmi ses sépultures. Ce travail va encore continuer plusieurs semaines.  

 
         Sous les restes des sépultures de l'époque moderne apparaissent des sarcophages (photo 

de droite ci dessus) dont les couvercles ont disparu mais il faut encore attendre  pour que les 

archéologues commencent à émettre des hypothèses sur leurs époques et les causes précises 

de ces perturbations. 

 

 



La tranchée des gaines du téléphone (tuyaux 

gris) suit le mur sud de la nef sans le perturber. 

Sur la photo on distingue le mur sud de la nef en 

direction de l'ouest de la place. Le mur nord de 

la nef n'a pas encore été identifié sur sa 

longueur. 

Mais il est encore trop tôt pour identifier les 

limites de la nef. 

 

 

 

 

A l'extrême ouest de la place un premier 

sondage sur 4 m² laisse apparaître un mur 

confectionné avec de gros galets. Mais il 

trop tôt pour lui donner une explication 

claire par rapport à la partie ouest de la 

nef, m°me si lôhypoth¯se de la fa­ade de 

lô®glise est ®voqu®e. 

 

        Pendant qu'une équipe travaille sur la nef, un autre groupe d'archéologues poursuit les 

fouilles de 2008 dans la partie nord du chantier. Cet emplacement est des plus intéressants 

car les époques se superposent.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

         Sur la photo de gauche, ci dessus, on distingue un 

foyer installé sur un mur du IIe s. dont il reste à définir sa 

p®riode de construction durant lôAntiquit® tardive. Sur la photo de droite, ci dessus, on 

entrevoit un sol de galets antique qui fut partiellement détruit afin de construire le mur de 

l'abside carolingienne. 

         A la différence des nombreux visiteurs sur le chantier, plus d'une centaine chaque jour, 

qui souhaiteraient avoir des informations précises sur les époques, le rôle de chaque mur où 

sépultures, nos amis archéologues sont très prudents sur les hypothèses car elles peuvent être 

contredites par d'autres découvertes quelques jours plus tard. Alors patience.... 


